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LA RECEPTION DE MALLARME 
DANS LE JAPON D'AVANT-GUERRE 

SHIGERU OKAYAMA 

Le nom de Mallarm~ fut connu au Japon un peu apr~s la guerre sinoejaponaise (189lh 

1895). C'est a l'tpoque oti triomphait l'administration imp6riale, r6gime qui avait suivi la 

Restauration de Meiji (1868), et qui avait opprim6 Ie mouvement d6mocratique inspir6 en 

partie par la traduction de Nakae Chomin ( 1847-1901 ) de quelques ~uvres de Rousseau dans 

les ann~es 80. Outre ces ~uvres de Rousseau, on avait traduit de nombreux romans de Jules 
Vernes, de Zola et de Maupassant, mais pas encore la p06sie fran9aise]. 

Au debut du XX' siccle, Ies Japonais qui connaissaient le nom de Mallarm6 ne com-
prenaient gu~re la situation politique et sociale de la France de la fin du si~cle pr6c~dent: ils ne 

s'int6ressaient ni ~ l'affaire Dreyfus, ni aux troubles inouts caus~s par cette derni~re dans les 

milieux litteraires de l'tpoque. Ils etaient d'ailleurs devenus apolitiques: personne d'entre eux 

n'avait critiqu6 Ies guerres sino-japonaise et russo-japonaise (1904-1905) dans lesquelles 

l'empire du Soleil Levant avait t6moign6 d'une ambition envahissante. Plut6t que de critiquer 

le gouvernement et de revendiquer la libert6 et les droits du peuple, ils pr6f~raient se cantonner 

dans le monde de la p06sie. 

Oti etait alors l'aspiration a la d6mocratie qui avait tant fait r6agir Nakae ChOmin contre 

l'administration imp6riale? En raison de la propention du pouvoir a ~radiquer les oppositions, 

les h~ritiers spirituels de Nakae etaient pouss6s au radicalisme. Kotoku Shusui (1871-191 1), 

son disciple et l'un des fondateurs du parti social-d6mocrate, abandonne le parlementarisme en 

faveur de l'anarchisme2. Consid6r6 comme le chef des anarchistes qui avaient prit part a une 

pretendue conspiration visant a assassiner l'empereur, Kotoku fut arretc et fut ex~cut6 en 

janvier 191 1, avec onze membres du groupe, une semaine apr~s le jugement rendu a huis clos. 

Cette affaire Talgyaku (1'affaire de l~se-majest6) suscita beaucoup de r6actions a l'etranger3. A 

l'int~rieur du pays, en revanche, on alla m~me jusqu'a interdire aux gens d'en parler. 

Par la suite, il deviendra difficile de critiquer le pouvoir. Quelques intellectuels de pens6e 

lib~rale trouveront la mort, assassin6 (Osugi Sakae) ou tortur~s en prison (Kobayashi Takiji, 

Noro Eitar~, Miki Kiyoshi). D'autres comme Arishima Takeo et Akutagawa Rynnosuke se 

l Sur l'introduction de la po~sie fran9aise au Japon, voir Societ6 japonaise de langue et litt6rature fran9aises, 

Cent ans d'~tudes fran;aises au Japon; Expos~ historique. Presses Universitaires de France, 1973, pp. 25-31. Sur 

Nakae ChOmin et le "manifeste des droits du peuple", voir ibid., pp. 15-17, et Kato ShOichi, Nihon bungakushi 
josetsu, Chikuma ShobO, tome 2, Tokyo 1980, pp. 305-314 (traduction fran9aise: Kato Shuichi. Histoire de la 
litt~ratwe japonaise, traduit du japonais par E. Dale Saunders, Fayard/Intertextes, tome 3, 1986, Paris, pp- 103-
l 13.) Quant aux noms propres japonais, nous placerons le <<pr6nom>> apr~s le nom de famille a la mani~re 

japonaise. 
2 KOtoku Shusui fit la critique profonde du nationalisme et du militalisme de 1'~poque. Sur lui et sur l'affaire 

Taigyaku, voir Kato Shnichi, op. cit., pp 391~tOO (la traduction franeaise, op. cit., pp. 196-206). 
3 En France, I~lumanit~ (le 17 d~cembre 1910, Ies 19, 21, 24 janvier 1911) et les Temps nouveaux ont trait6 

cette affaire. Octave Mirbeau. Lucien Descaves, Maurice Bouchor et d'autres ont vite organis~ Ia p~tition. Le C.G. 

T. et la Ligue des droits de l'homme et d'autres organismes y ont participe. 
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donneront la mort. A de rares exceptions pr~s, Ies gens de lettres se tairont, alors que le Japon 

suivra une politique expansionniste et que l'arm6e japonaise d6ferlera sur la Manchourie. Lors 

de la Seconde Guerre mondiale, ils adh6reront volontiers a Nihon Bungaku Houkokukai, "la 

societ6 japonaise des gens de lettres patriotiques", fond6e en 1942 sur l'instigation du pouvoir 

politique. Cette societ6, dont les adherants etaient au nombre de quatre milles, comprenait tous 

les genres litt~raires ainsi qu'une section de litt6rature etrang~re4. Elle soutiendra la dictature 

militaire et la guerre qui causera d'innombrables victimes humaines tant a l'extcrieur du pays 

qu'~ l'intcrieur. 

Ueda Bin et la traduction des vers 

Ueda Bin (1874-1916) est le premier a parler de Mallarm6 au Japon: dans son article 

comm6morant la mort de Verlaine en 1896, il cite les noms de Villiers de l'Isle-Adam et de 

Mallarm6 comme amis du poete5. En 1901, il dit de Mallarm6 qu'il etait "le p~re des nouveaux 

symbolistes" et pr~sente le texte du sonnet du Cygne en fran9ais, sans traduction6. En 1905, 

Ueda publie enfin Kaicho-on, "Voix des flots de la mer" son prermer recueil de traductions de 

p06sies europ~ennes, dans lequel se trouve "Soupir" de Mallarm~ avec cet extrait de la rtponse 

de Mallarme aux enquetes de Jules Huret: "...6voquer petit a petit un objet pour montrer un 

etat d'ame, ou inversement, choisir un objet et en d6gager un etat d'ame par une s6rie de 

d6chiffrements " ,,. . Ces mots de Mallarm~ auraient influenc6 Ies amateurs de p06sie con-

temporaine qui avaient deja pu appr~cier Omokage (1889), "les Figures", recueil de traduc-

tions de p06sies anglaises et allemandes. 

Dans sa traduction, Ueda a essay6 de respecter la sonorit~ et le rythme du texte original. 

Il a cherch6 a cr6er ainsi un texte japonais agr~able a r6citer, mais pour cela il a r6solument 

sacrifi6 Ie contenu ou le sens du texte original. Son recueil, plein de fraicheur en japonais, a 

suscit6 une grande admiration parmi les lecteurs, provoquant une vague de traductions de 

p0~mes etrangers. Le vers fran9ais a de la sorte servi a cr6er une forme de p06sie libre au Japon 

que l'on appellera plus tard p06sie moderne. Les traducteurs des po~mes fran9ais, qui se sont 

succ6d6s apr~s Ueda Bin, ont rivalis6 d'adresse, mais n'ont pris connaissance de la crise du vers 

en France. Ueda avait d'ailleurs avou6 qu'il pr6f6rait quant a lui la p06sie des parnassiens a 

celle des symbolistes. 

Mitomi Kuchiha et le vers libre 

Par contre, Mitomi Kuchiha (1889-1917) connaissait bien mieux que Ueda Bin la 
situation de la p06sie en France a la fin du siecle. Contrairement a Ueda, il a traduit des po~mes 

en prose de Mallarme comme "La plamte d automne" ( 1910) et "Pauvre enfant phle" ( 191 l), 

et a pr6f6r6 Ies symbolistes aux parnassiens. Les symbolistes se regroupaient, selon lui, sous "le 

drapeau du vers libre", c'est-~-dire contre les parnassiens. Il comprenait en effet l'importance 

4 cf. Sakuramoto Tomio, Nihon Bungaku Houkokuhai, Aoki Syoten. Tokyo, 1995. 
s Ueda Bin, "Poru Verurtnu", ("Paul Verlaine"), in Teikoku Bungaku, mars 1896. 
6 Ueda Bin, "Furansu Sidan no Sinsei", ("La nouvelle voix de la p0~sie fran9aise"), dans Bungei ronsha (recueil 

des articles litt6raires), Syuny~-dO. Tokyo, d~cembre 1901, pp. 337-342. 
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du　mouvement　du　vers　libre；

　　　　Les　po色tes　symbolistes　qui　n’ont　pas　de　points　communs　se　distinguent　seulement　par

leur　aspiration　au“vers　libre”．Chacun　dラeux　chante　son　impression　personnelle　en

recherchant　une　m6thode　individuelle．Sortant　de　l’empire　de　la‘orme　traditionnelle，ils

cr6ent　chacun　leur　propre　contr6e　po6tique．A　ce　moment－1a　ils　sont　libres　et　retrouvent

leur　propre　nature。On　enten（1toujours　le　cri　de“Retoumez　a　la　nature！”quand　une

r6nOvatiOn　Se　r6aliSe．

　　　　Cシest　un　paradoxe　que　ces　individus　aient　form6un　groupe．Mais　s’ils　se　sont

regroup6s，c’est　contre　les　pamassiens　qui　ont　mis　la　po6sie　dans　un　cadre　de　beaut6trop

strict．Villiers　de1’Isle－Adam，Mallarm6，Verlaine　et　Rimbaud，ensuite　Gustave　Kahn　et

Jules　Laforgue，ont　altemativement　montr61e　chemin　qui　m色ne　au　vers　libre，et　ce　fut　la

premi色re　p6hode　du　symbolisme．Pendant　la　seconde　p6riode，ce　sont　Jean　Mor6as，

Francis　Vi616－Gri伍n，Henri　de　R6gnier，Emile　Verhaeren，Maurice　Maeterlink，Stuart

Meπill，Adolphe　Rett6，qui　ont　suivi　leur　propre　chemin　suivant　leur　instinct．S’il　y　a　un

point　commun　entre　les　deux　groupes，en　e伍et，cela　r6side　dans　le　fait　qu，ils　ont　d61ivr61a

po6sie　de　ses　chaines。L’empire　de　la　prosodie　rigide　a　dur6pendant　soixante、ans，du

romantisme　en　l830a1’apog6e　des　parnassiens，mais　il　fut　bris6par　les　symbolistes，et

voici　maintenant　r6alis6e，a　travers　la　vogue　du　vers　libre，1a　pens6e　lib6rale　r6publicaine．7

Mitomi　reprochecependant　aux　po色tes　naturistes，admirateurs　de　Verlaine，d’avoirsous－estim6

Malla㎜6．Selon　lui，c’est　plut6t　Mallarm6et　non　Verlaine，qui　a　d6clench61e　mouvement

symboliste　ou　vers－libriste．“Dire　que　Mallarm6a6t6trop　exceptionnel　pour　servir　de　modε1e，

dire　aussi　que　les　jeunes　po色tes　de　l’6poque　ont　sou脱rt　pour　cela　de　sa　mauvaise　in6uence

pendant　plus　de　dix　ans，sont　deux　amrmations　fausses”，dit－i1，Mais，comme　nous　le　savons

aujourd’hui，Mallam色est　un　po色tequi“parhabitude　ne　pratiquepasleverslibre”8：i16tait

Plut6t　a　la　fois　charm6et　menac6par　raudace　des　jeunes　po色tes　symbolistes。Ennn，selon

Mallam6，c’est　Verlaine　qui　a　pr6par61e　mouvement：“La　variation　date　de　la：quoique　en

dessous　et　d’avance　inopin6ment　pr6par6e　par　Verlaine，si　nuide，revenu　a　de　primitives

6pellations”9．Mitomi6tait　certes　conscient　de　la‘℃rise　de　vers”，mais　il　n’avait　pas　encore

compris　le　sentiment　ambivalent　de　Mallam6face　au　vers　libre，car　il　nラava量t　pas　lu　en　entier

lesD加9雄0π＆

P’傭7e5μ6sen観’onsWα 1ε5麹ゴ雌’on3αng1α’3ε3

　　　　Respectivement　po色te，dramaturge　et6crivain，Noguchi　Yonegir6（1875－1947），Osanai

Kaoru（1881－1928），Iwano　H6mei（1873－1920）ont　donn61eurs　impressions　sur　Mallarm6
dont　ils　avaient　lu　les　textes　a　travers　des　traductions　anglaises，Noguchi，po色te　cosmopolite　qui

avalt　longtemps　v6cu　a1’6tranger，et　qui　avait　publi6un　recueil　de　po6sies　en　anglais　aux

Etats－Unis，parle　en1906des　mardis　de　la　fue　de　Rome　dans　son　article“St6phane　Mallam6

　7Mitomi　Kuchiha，“Furansu－bungaku　no　genzai”，（“L’6tat　actuel　de　la　litt6rature　frangaise”），in恥5e面

βμηgαえμ，janv，1913，p．40、

　8St6phane　Malla㎝6，1g伽7，Dfvαgα”oη5，Uπω塑4e463，Po6sie／Galhmard，1976，p，340．
　91δ’ゴ．，P．241．
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wo ronzu" ("Mon opmron sur Stephane Mallarm6")ro. Il connaissait personnellement Arthur 

Symons qui lui avait racontc ses souvenirs des mardis. Osanai, quant ~ lui, a ~crit en 1915 un 

article intitule "Mallarm6 to shin-gikyoku" ("Mallarm~ et la nouvelle pi~ce de th~atre")li 

dans lequel il dit que le "Hamlet" de Mallarm6 est l'essence meme du nouveau th6atre. Il n'a 

pas lu "Hamlet" dans Divagations, mais il connaissait le Mallarm6 chroniqueur de th6atre ~ 

travers les ~crits de George Moore et de Bernard Shaw. Enfin, Iwano, ~crivain naturaliste, a 

traduit en 1913 The Symbolist Movement in Literature d'Arthur Symonsl2. Cette traduction a 

contribu~ ~ initier la jeunesse litteraire japonaise de l'tpoque a l'univers symboliste et 

mallarm6en. Il a ~galement publi~ plusieurs articles sur Mallarm6 qui, par manque de pr~cision 

scientifique, seront plus tard critiqu~s par Nakajima KenzO (1903-1972)13. L'intuition 

d'lwano, en ce qui nous concerne, nous semble assez juste, par exemple lorsqu'il ~crit, en 1907, 

ces lignes: "Mallarm6 a tellement aime la litterature qu'il n'a pu qu'6crire des fragments. 

Comme son esprit etait dej~ elliptique, et qu'il faisait confiance a la compr~hension des 

amateurs de p06sie, il a un peu trop n6glig6 l'enchainement des sentiments pour qu'un homme 
oisif puisse le suivre."I4 

Le commencement des ~tudes mallarm~ennes 

Tatsuno Yutaka ( 1888-1964) et Suzuki ShintarO ( 1 895-1970), professeurs de litterature 

fran9aise ~ l'Universit~ imp6riale de Tokyo, ont et6 Ies premiers au Japon a entreprendre des 

etudes academiques sur Mallarm~. Le second, en particulier, a essayi de collationner minu-
tieusement les variantes pour chaque texte de Po~sies, dont il a achev~ Ia traduction en 194915 

Il cite, a de nombreuses reprises, Ies travaux de Paul Val6ry et d'Henri Mondor pour parler des 

~uvres et de la vie de Mallarm6. Cependant il finit par s'orienter vers les etudes de Franpois 

Villon, sans s'essayer ~ la lecture globale de Divagations. Il lui plaisait, en effet, comme d'autres 

amateurs de Mallarm~ a 1'tpoque, de traduire des vers dans un beau japonais. En ce qui 

concerne les ~uvres en prose de Mallarm6, Suzuki n'a traduit que quelques po~mes en prose 

de jeunesse et la lettre de l'autobiographie adress6e a Verlaine; c'est pourquoi on ne peut rien 

apprendre, en lisant son travail, sur les pens6es politiques et sociales de Mallarm6 a la fin de sa 

viel6 

Bien que Ueda Bin ait qualifi6 Mallarm6 "p~re des nouveaux symbolistes", ses successeurs 

lo In Taly6, avril 1906, pp, 108-116. 

11 In Mita Blmgaku, juin 1915, pp. 33-38. 
12 sa Shimonzu, Hy~syj-ha no bungaku undo, traduction d'lwao HOmei, ShinchO-sha, 1913. 
13 Cf. Nakajima Kenz5, "Mararume to nihon shidan" ("Mallarrn6 et la po~sie japonaise", in Shin siron, n'3 

(num~ro sptcial pour les etudes sur Mallarm6), octobre 1933, pp. 35-53. 
14 cit6 par Nakajima KenzO, ibid,, p. 43. 
15 utefanu Mararume, Mararume Shish~, (Sttphane Mallarm6, Poesies), traduction de Suzuki Shintaro, SOgen 

sensho, Tokyo, 1949. 
16 uant aux eiudes et a la traducnon des ~uvres en prose de Mallarm~ au Japon, il faut attendre la fin de la 

Seconde Guerre mondiale. Hara KyOkiti traduit le premier en 1950 Richard Wagner, r~verie d'un po~te fran~ais. La 

traduction complete de Divagations sera achev6e en 1989. 
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ne　l’ont　pas　tellement　respect6et1’ont　trait6plut6t　comme　un　des　symbolistes17．De　ce　point　de

vue，les　travaux　de　Suzuki　Shintar60nt　eu　le　m6rite，nous　semble－t－il夕d’avoir　montr6

rint6gralit6desPo63’es　de　Mallarm6，et　d’avoir　signa16ainsi　son　importance　en　tant　que　po色te。

Par　contre，le　fait　qu’il　n’a　pas6voqu61）∫vαgαだoη3a　contribu6a　donner　aux　Japonais　une

fausse　image　du　po6te：un　po色te　d6sint6ress6des　questions　politiques　et　se　consacrant　toute　sa

vie　a　la　perfection　po6tique。11auralt　d盒parler　d’un　Mallarm6engag6qui　aspire　a　voir　la

Justice　couronner　la　Villel8。

　　　　D’autre　part，Tatsuno　et　Suzuki6taient　des　privil6gi6s　de　rEtat：t6us　deux6taient　a116s

6tudier　en　France　grace　a　la　bourse　du　Minist色re　de1’Education　mtionale，et6taient　devenus，

une　fois　de　retour　au　Japon，professeurs　de1’universit6imp6hale　de　Tokyo．Tatsuno　collabora

activement　au　pouvoir　en　tant　que　membre　de　comit6de　Nihon　Bungaku　Houkokukai，Suzuki，

lui，n’entra　pas　dans　cette　soci6t6des　gens　de　lettres　patriotiques，mais　continua　a　donner　ses

cours　a　runiversit6，et　a　expliquer　le　texte　de　IMρ1～3一〃！’4’4，μη乃μne　devant　ses6tudiants　qui

devaient　bient6t　s’engager　dans　l’arm6e．Pendant　la　guerre，ce　qui　importait　le　plus　a　ce

professeur　militariste，c’6tait　de　savoir　comment　pr6server　sa　pr6cieuse　collection　des6ditions

originales　de　Ma皿arm6des　bombardements　am6ricains19．Pami　ses　anciens6tudiants　de

l’6poque，plusieurs6taient〔1evenus　membres　actifs　de　la　soci6t6：Kobayashi　Hideo（1902－

1983），critique　litt6raire，Miyoshi　Tatsuji（1990－1964），po色te，Nakajima　Kenz6（1903－1979），

chercheur　en　litt6rature　frangaise，Kishida　Kunio（1890－1954），metteur　en　sc色ne．Tous　ces

intellectuels，　par　leurs　con驚rences　et　leurs　articles，　ont　contribu6　a　r6pandre　les　id6es

nationalistesauJapon．

‘τe4（孝）α33eη2εn∫4e　1α　η204θ7nπ6，㍗∫頑麗θncθ‘！e　V416ηレ

　　　　Kobayashi　Hideo　et　Nakajima　Kenz6parlent　eux　aussi　de　Mallam16，mais　l’innuence　de

Va16ry6tait　plus　grande　chez　eux、La　publication　de　la　traduction　des6crits　de　Val6ry　sur

　　17Ueda　Bin　n’a　d’ai皿eurs　traduit　dansκα’cぬ0・o〃qu’un　po色me　de　Malla㎝6，alors　que　ce　recuil　comprend

cinquante・sepqx》6mes　de　vingt－neuf　po色tes　europ6ens　dont　quinze　frangais：L㏄onte　de　Lisle，Jos6e－Maria　de
Heredia，Su皿y　Prudhomme，Charle　Baudelaire，Paul　Verlaine，Victor　Hugo，Frangois　Copp6e，Emile　Verhaeren，

George　Rodenbach，Hend　de　R6gnier，Francis　Vi616－Gdmn，Albe宜Samain，Jean　Mor6as，St6phane　Mallam6，
Th60dor　Aubane1，Les　deux　autres　recueils　importants　de　po6sies　frangaises，Sα㍑go5触（1913），“1es　Coraux”，de

Nagai　KafU（1879－1959），et（ヲe舷απo’c毎g泌（1925），“Groupe　de丘gures　au　clair　de　lune”，de　Hoτiguchi

Daigaku（1892－1981），ont　eux　aussi　sous一㏄tim6Mallarm6．Dans　le　premier　ne6gure　aucun　po色me　de　Malla㎜6＝

1a　pr6fεrence　de　l’auteur　va　manifestement　a　Henri　de　Regnier（dix　poらmes），le　plagant　au・dessus　de　Baudelaire

（huit　poさmes）et　de　Verlaine（sept　poらmes），Dans　ce　r㏄ueimgurent　en　outre　Rimbaud，Piさrre　Gautierz，Edmond

Picard，Maurice　Vaucaire，Andr6－Ferdmand　H6rold，Charles　Guωn，Gustave　Kahn，Comtesse　Mathieu　de
Noailles，Stuart　Merrill　et　Albert　Samain。Le　recueil　de　Horiguchi，de　son　c6t6，regroupe　trois　cent　quarante

po色mes　de　soixante－six　po色tes　frangais　modemes（y　compris　Appollinaire，Cocteau，Radiguet＿）．Mais　il　n’y　a　pour

Mallam6que“Appahtion”，“Soupir”et　un　fragment　de“rAprらs－midi　d’un　faune”。Kanbara　Ariake（1876－1952），

po色te　symboliste　japonais，dit　lui　aussi　qu’且pr6fさre　Baudelalre　a　Mallarm6：admirateur　de　la“correspondance”

beaudelairienne，il　n’a　pu　suppo質er　le　cri　aigu　du　Cygne　malla㎜6en，po6sie　frangaise　en　crise，Quant　a　l’innuence

de　ces　recueils　de　po6sies　frangaises　sur　Ies　po己tes　japonais，voir　Cθπ‘oη5ご’6∫μごe5ノ㍗ロπ四’5θ5αμJiα脚〃，oP．d’，，P、25

－32，et　Nakajima　KenzO　et　d’autres，κ規4αご一3海η03ef7勧εo‘eηκα’，“Naissance　et　devdoppement　de夏a　po6sie

modeme　japonaise”，Yajima　Shob6，Tokyo，1956．
　　18Sur　ce　point，voir　Okayama　Shigeru，“D6placements　et　Transpositions，一introduction　a　une1㏄ture　globale　de

Dfりαgαf’oη∫”，in∠4αε54θ1α7εchεκhe　eπ5c’εηce530dα’e3，n。111／l　l2，Seuil，mars1996，pp．85－91．

　　且9Cf．，Suzuki　Shintar6，Eα厚耐hごπηo　gogo，50noごα，6‘L’apr色s・midi　d’un　faune　et　d’autres”，Kaname　Shob6，

Tokyo，1947，p．351－354．
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Mallarm6, faite par le groupe des disciples de Suzuki ShintarO en 1943, a contribu~ ~ cr~er 

cette tradition qui veut que 1'on voit Mallarm6 a travers le regard de Val6ry. Pour Nakajima, 

dans un article intituie "Mallarm~ et Val~ry" en 1928, Ia relation des deux poetes etait 
6vidente: "car c'est Val6ry lui-meme qui l'atteste", dit-il20. Quant a Kobayashi, Ie plus c6l~bre 

de l'6cole de Suzuki, dont on croit "qu'il se situait dans la lign6e directe du symbolisme fran-

9ais"21, il ne cessa de s'inspirer de Valery. Il organisa, avec Kawakami Tetsutar6 et d'autres, 

en 1942, un debat sur le theme du "dtpassement de la modernitc" pour la revue Bungakukai22 

Pour les treize intellectuels nationalistes participant a ce debat, il s'agissait de d6passer 

l'Europe qui leur semblait etre tomb~e dans une impasse, et de montrer le chemin menant 

au-deia de la "modernisation" europ6enne. Ce theme etait sans doute inspir6 par Vaiery. En 

parlant de l'ancienne guerre sino-japonaise, Val~ry ~voque lui aussi le dtpassement de l'Europe 

moderne par le Japon (et par les Etats-Unis): 

Je ne sais pourquoi les entreprises du Japon contre la Chine ( 1895) et des Etats-Unis 

contre l'Espagne (1898) qui suivirent d'assez pr~s, me firent, dans leur temps, une 

impression particuli~re. Ce ne furent que des confiits tr~s restreints oti ne s'engag~rent que 

des forces de m~diocre importance; et je n'avais, quant ~ moi, nul motif de m'int~resser 

a ces choses lointaines, auxquelles rien dans mes occupations ni dans mes soucis ordinaires 

ne me disposait ~ etre sensible. Je ressentis toutefois ces ~venements distincts non comme 

des accidents ou des ph6nom~nes limit6s, mais comme des sympt6mes ou des pr6misses, 

comme des faits significatifs dont la signification passait de beaucoup l'importance 

intrins~que et la portce apparente. L'un etait le premier acte de puissance d'une nation 

asiatique r6form6e et ~quip~e a l'europ~enne; l'autre, Ie premier acte de puissance d'une 

nation d6duite et comme d6velopp6e de l'Europe, contre une nation europ6enne.23 

En tant qu'homme vivant dans cette Europe m~me, Valery veut sauvegarder la souverainetc 

mondiale de 1'Europe, menac6e par ces deux pays tardivement europ6anis6s qui se battaient 

pourtant entre eux pour la maitrise du Pacifique, Iorsqu'il a 6crit ces lignes en 1945. Quant a 

Kobayashi et d'autres, il s'agissait au contraire de chercher une logique qui leur permette de 

justifier la guerre: Ie Japon devait persuader les pays asiatiques de son intention d'en finir avec 

le colonialisme europ~en. Mais sous pretexte de dtpassement de la modernite, Val6ry et les 

intellectuels japonais n6gligent en fait le probl~me des droits de l'homme. On sait que, Iors des 

guerres sino-japonaise et hispano-am6ricaine, il y avait en France l'affaire Dreyfus. Val6ry, qui 

n'a jamais parle publiquement de son attitude pendant l'affaire, pr6f~re ici aussi 6voquer un 

homme m6ditant solitairement sur les guerres lointaines et sur la crise de l'Europe qu'elles ont 

caus6e; un homme qui n'entre ni dans le camp dreyfusard ni dans le camp antidreyfusard. Bref, 

il s'intcressait plus au destin de l'Europe qu'a celui de Dreyfus condamn6 innocent.24 Quant 

aux intellectuels japonais, ils se taisent non seulement sur l'assassinat d'Osugi Sakae (1885-

1923), intellectuel de gauche tu6 par un capitaine ultra-nationaliste, mais aussi sur le meurtre 

de Cor6ens par des civils japonais (survenus juste apr~s le grand tremblement de terre a Tokyo 

20 ,Mararume to vareri", ("Mallarm6 et Valery"), in Furansu bungaku kenkya, n'4, jum 1928_ 
2] ent ans d'~tndesfran~aises au Japon, op.cit., p. 39. 
22 ungakuhai septembre et octobre 1942. 
2; Paul Valery, Regards sur le monde actuel, Gallimard, 1945, p. 12. 

24 Sur l'antidreyfusisme de Valery, voir Marcel Thomas, "Le cas Valery", in Les ~crivains et l'affaire Dreyfus, 

PUF, 1983. 
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en 1923). Ils ne font pas non plus allusion aux violations des droits de l'homme commises par 

l'arm6e japonaise en Chine. Ni Val6ry, ni ces intellectuels japonais ne s'int6rressent aux 

probl~mes des droits de l'homme et de la justice sociale. Si Val6ry etait antidreyfusard, 

Kobayashi l'etait autant. Ce disciple indirect de Mallarm6 a trahi, comme Val6ry, son disciple 

direct, Ia le90n du maitre qui avait soutenu Zola: "c'est d'autant plus insens~", dirait Maurice 

Blanchot, "que d~s les premiers instants, Mallarm6, Ie maitre imcomparable, a pris parti, au 

moins discretement, pour le plus juste".25 

L~bsence de critique: Muramatsu Tsuyoshi et Noma Hiroshi 

Apr~s la guerre, on pr~f~re cependant s'610igner des etudes mallarm~ennes plut6t que de 

critiquer l'histoire de la r~ception de Mallarm6 au Japon d'avant-guerre. Muramatsu Tsuyoshi 

(1929-1994), un des derniers disciples de Suzuki, consid~re que la r~ception de Mallarm6 au 

Japon a seulement contribu6 a cr6er une vogue tph6m~re de p06sie symboliste dans le pays26 

Muramatsu ne proc~de pas a l'etude approfondie des probl~mes sociaux et politiques en France 

a la fin du siecle dernier. Il renonce ~ ses etudes mallarm6ennes et devient lui-meme journaliste: 

interess6 aux probl~mes des Juifs et du nazisme, il se rend en Israel, Iors du proc~s d'Adolf 

Eichmann en 1961, en tant qu'envoy~ sp~cial d'une revue japonaise. Mais il nous semble qu'il 

se rapproche des id6es antidreyfusardes lorsqu'il 6crit ce qui suit: 

Que ce monde p6risse, c'est le souhait qui existe au fond de tous, et qui contredit sans 

doute le souhait d'un civil d'am~liorer le monde. La litterature exprime cependant le 
premier souhait, et cet aspect antisocial de la littcrature doit etre plus respectc.27 

Il importe en effet pour lui de restaurer le monde individuel et de respecter la libertc 

d'expression litteraire, plutot que de lutter contre l'injustice sociale. Ce val6rian japonais aurait 

plus appr6ci6 C6line que Mallarm6. 

Noma Hiroshi ( 19 1 5-1991 ), de son c6t6, abandonne la p06sie et les etudes mallarm6ennes 

de sa jeunesse pour devenir un romancier engag~. Il cherche dans la litt~rature non seulement 

la libert6 d'expression, mais aussi le moyen d'6voquer les grandes causes sociales qu'il d6fend. 

Il prend ouvertement parti, ~ la fin de sa vie, contre le proc~s d'un jeune homme sorti de la 

caste discrimin~e (les "burakumin"). Ce jeune homme etait accus~ d'un meurtre qu'il n'avait 

pas commis, mais qu'il avait avou6 sous la pression de la police (Affaire Sayama, Iieu du 

crime). Mais Noma est isole du monde intellectuel japonais: il ne cherche pas la solidarit~ des 

intellectuels et agit en 6crivain solitaire. Il ne s'inspire pas non plus du mouvement des 

symbolistes fran9ais contribuant a sauver Dreyfus. Il continue aussi ~ se mtprendre sur 

Mallarm6: comme il ne connait pas les id6es politiques et sociales de celui-ci, il le consid~re 

toujours comme un po~te d6sint6ress6 de la politique. Faute d'un mouvement de solidarite 

25 aurice Blanchot, "Les intellectuels en question", in Le D~bat, n'29, 1984, p. 13. Sur l'attitude de Mallarm~ 

lors de l'affaire Dreyfus, voir Okayama Shigeru, "Mallarm6 et l'Affaire Dreyfus", in ~tudes de langtte et litt~rature 

franfaises, n'70, Tokyo, 1997. 
26 f. Muramatsu Tsuyoshi, Bungaku to Shi-seisin, ("La litt6rature et l'esprit poetique"), Nanboku sha, Tokyo, 

1963, pp. 66-88-
27 bid., p. 35. Sur Muramatsu, voir David G.Goodman et Miyazaki Masanori. Jews in the Japanese Mind. - The 

History and Uses ofa Cultural Stereotype, Free Press. New York, 1995, pp.149-150, 153, 240. 
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parmi　les　intellectuelsjaponais，on　nヲa　pas　pu　renverser　le　verdict　comdamnant　lejeune　homme

a　la　prison　a　perp6tuit6．

　　　　Certes，il　y　a　eu　des　tentatives　pour　introduire　au　Japon　les　（】…）uvres　et　les　童d6es　de

Mallarm6。L’e佃ort　en　a6t6consid6rable　dans　le　Japon　d’avant－guerre．Mais　il　faut　dire　que　cet

e伍ort　n’a　pas　eu　de　rapPort　avec1’aspiration　a　la　d6mocratie　du　peuple　japonais，Au　fur　et　a

mesure　que　les侶ondements　de1’Etat　imp6rial　se　sont　consolid6s，on　s’est　de　moins　en　moins

engag6dans　la　lutte　pour　la　libert6et　les　droits　du　peuple．Le　lib6ralisme　de　Rousseau，dont

1’innuence6tait　tr色s　forte　dans　le　Japon　des　am6es　l880，a　c6d61a　place　a　un　id6alisme　litt6raire

s’inspirant　en　particulier　du　symbolisme　frangais．Les　partisans　de　ce　mouvement　se　sont　de

plus　en　plus　rapproch6s　du　pouvoiL　La　vie　du　prince　Saionji　Kinmochi（1848－1940）est　sur　ce

point　significative。Pendant　un　s6jour　de　dix　ans　a　Paris　dans　les　ann6es　1870，il　a　fait

connaissance　de　C16menceau　et　a　collabor6avec　Judith　G＆utier　pour　la　traduction　frangaise　du

Ko丸iη3h露．11a6galement　inspir61a　po色tesse　pour　ses　Po帥e54ε肋ε11π1e（1884）．Saionji6tait

en　fait　le　premier　Japonais　a　entrer　dans　le　monde　po6tique　parisien．Or，a　Paris，il　a　falt　aussi

connaissance　de　Nakae　Ch6min　qui6tait　venu6tudier　pour　deux　ans（1873－1874）。Peu　aprさs

son　retour　a　Tokyo，il　fonda　avec　Nakae　lejoumalLyO7’ε配Lfわ1θpour　introduire　au　Japon　la

pens6e　lib6rale　des　droits　du　peuple．Mais　cet　acte　d6plut　au　gouvemement　qui　en　interdit　la

publication。Nakae　devint　alors　chroniqueur　d’un　autre　journal　et　continua　ainsi　a　poursuivre

son　chemin．Quant　a　saionji，il　refusa　d’abord1’ordre　du　gouvemement　de　d色missiomer　de　la

pr6sidence　dujouma1シmais　il　dut　se　plier　au　d6cret　que1’empereur　avait6mis　sur　la　demande

du　gouvemement，Saionji　s’est　par　la　suite　accommod6avec　le　pouvoir：il　devint　deux　fois

premier　ministre　et　joua，a1’色re　de　Showa（a　partir　de　l926），le　r61e　de　Gε櫛o（“ancien”）

recommandant　a1’empereur　le　nom　du　premier　ministre．En　tous　cas，c’est　bien　lui　l’ancetre　et

le　protecteur　spirituel　des　mallarm6ens　japonais，la　lign6e　de　Nakae　ayant6t66tou驚e　par

l’ex6cution　de　K6toku　et　par1’assassinat　d’Osugi．
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